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Voyages lrès exraordilaires
' DE

an4 rles e ou C pariies du monde
et dans tous le pays connus
Q et m., minconnu-- de )

Juleca Vrne.

EN OCÉANIE&

LE ROI DES SINGES,

Où l'on fait connaissance avec la ------- .

Bello Léocadie. La sociétéd Bora-
Bora et Cie pour l'écumage

dos mers de la Sonde.

Le sanglier à mi-
traille.

-Capitaine Lastic I voyez donc ce
point dans le sud-sud-est!

-Tonnerre d'Ionfleur ! lieute-
nant Mandiboul, c'est ce que je re-
garde depuis un quart d'heure dans
ma gueuse de lunette I

-Eh bien, qu'en pensez-vous, ca-
pitaine Lastie ?

-La tonnerre d'Hntfiur me dé.Le cralingue, lieutenant Mandibul, i- ce
n'est pas une épave 1

-Et ça remue. capitaine Lastik
-Tonnerre d'lônfleur, c'est un

arbre, lieutenant Mandibul, et il y a no lorsqu'il commandait à sa place.
quelqu'un d-ssus I Saturnin n'avait jama-is entendu voix

Ce court dialogue avait lieu s -r le humaine, il ne comprit rien à ces ne-
gaillard d'arrière de la Bclle Léo>- cords et les trouva moins harmonieux
die, joli trois-mâts du Havre, entra que les petits cris des singes de sa
le capitaine et le lieutenant de Ceo famille.,
trois-mâts. La Belle Léocadie avait -Es-tu Fourd, demanda le licute-
porté un chargement de pianos, de nant.
robes et confections pour les jeunes Saturnin ne répondit pas davauta-
misses de la ville d'Auckland, chef- ge, mais prenant la chose pour une
lieu de la colonie anglaise de la Nou- invitation, il sauta dans la chaloupe,
velle Zélande, elle en emportait une d'un bond qui étonna les matelots.
cargaison de peaux et filait rapide- La eliloupe vira de bord et mit le
ment sur son port d'origine. oap sur le navire. Le lieutenant n'a-i

Le capitaine Lastia était un hem- dressa pas d'autres questions au jeu-
me de résolution prompte, deux mi- ne Saturnin, après tout, c'étaitl'affai-1
nutes après avoir repris sa lunette au re du capitaine.i
lieutenant Maudibul, il avait fait Sur la Belle Léocadie tous les re-i
mettre en panne, et une chaloupe se gards étaient fixés sur la chaloupe, lo
dirigeait à force da rames vers le co- capitaine Lastic ne quitta sa lor
cotier de notre héros Saturnin Fa- gette qne lorsqu'elle ne fut plus qu'à
randoul. quelques eneablures.

Celui-ci ouvrait les yeux les l- usii Sur un signe du lieutenant, Satur-à
formidables à la vue du vaisseau, nin grimpa le premier sur lo pont
qu'il prenait de loin pour un monstre d'un seu saut et faillit reuverser lei
effroyable; cependant il ne chercha capitaine, qui ne t'attendait pas à
pas à s'enfuir et attendit les évène- pareille agilité.1
monts. La chaloupe no mit pas plus -Tonnerre d'Honfleur I petit mar-i
d'une demi-heure à l'atteindre; l'as- souin, tu no connais dono pas la poli-
pect des hommes qui la montaient tasse, je suis le capitaine Lastie.
plongea Saturnin dans la stupeur. Ils Pour toute réponse, l'enfant sou-1
n'avaient qu'une ressemblance tout à rit.
fait lointaine avec les singes de son Tous les matelots l'entouraient, et1
île et leurs figures ne lui paraissaient le lieutenant Mandibul racontait au1
pas enpreintes des mmes qualités capitaine qu'il n'avait pu tirer un mot
morales. de leur naufragé. Saturnin s'éearquil-

Saturnin n'était pas rassuré, mais lait les yeux, il était plongé dans une
il montra stoquement un visage 'stupéfaction immense. Tout à coup.
riant à ces singes nouveaux pour lui. : il tourna brusquement autour du ca-

-Qu'est.ce que tu fiches là, ton- pitaine, puis autour du lieutenant,
nerre d'Honfleur I dit le lieutenant puis autour de chacun des hommes1
Mondibul qui montait la claloupe et de l'équipage ; l'un des hommes était1
qui jugeait nécessaire à Fa dignité dans la matnre, Saturnin attrappa1
d'employer les jurons de son capitai- sans hésitation une corde et fut en un

des moindres détails de ectte exis-
tence délicisue troublée eulement
par le pauvre Farandoul par la cons-

1 tatation d'une infirmité humilian-
te.

Il y avait quelques livres à bord de
la Belle Léocadie. Dans un récit de
voyages ccéaniens, certaines gravures
reprdsenntaient des singes, on.les fit
voir i Farandoul quieles couvrit do
baisers.

-Allons, mon garçon, sois hnm-
1 me 1l nous irons plus tard leur's dire

un petit bonjour, tonnerreLd'lon-

- J Et le bon capitaine découpa les
-inges et les colla lui- mmo dans I,
petite cabine donnée à Farandoul non
loin de la sienne. Notre héros put
ain-i-avoir constamment Fous les yeux
l'image dus parents qui tur leur gra-
ve en deuil pleuraient encore le pau-
vre exilé.

- Farandoul eut beaucoup de peine
à shabituer aux vêtement d'hommes

- -- civilisés.
Il était loin d'avoir une tournure dlé-
gante dans les premiers jours lorsqu'il
passait La veste à la place de son pan.

- -talon ct son pantalon à la place do sa
- veste ; enfin,comme il était possédé du

désir d'être agréable. au capitaine
Lastie, il arriva bieutôt.a Gtioe pré-
sentable.

apitaine Lasnde et le lieutenant Mandibul. De plus, il fit de rapide "progrès
dans l«étude des langues, il y avait
à bord des matt 'ta detoutes nationa-
lités.

Farandoul apprit en même temps
clin d'mil sur le petitjhunier du magieomprendre tous ces sons nouveaux le français, l'anglais, l'espagnol, le
de misaine. pour lui. Aussi loin qu'il pouvait malais, le chinois et lo bis-breton.

Le gabier l'avait vu venir et ne remonter dans ses souvenirs, jamais Le capitaine Lastie ne cessait do
comprenait rien à cette escalade su- voix humaine n'avait frappé son oreil- manifester son contentement au lieu-
bite de ce naufragé tout nu. Saturnin le, le langage des singes était lo seul tenant Mandibul.
tourna autour de lui comme il avaitsiu'il comprit. -Tonnerre d'Honfieur! lieutenant
tourné autour des autres, il poussa Le lieutenant intcrvint . -Voyez Mandibul 1 quel gabier! Ce marsouin
un grand cri et se laissa glisser sur donc, capitaine, dit-il, cette blague à est un charmant jeune homme... Il
le pont. O joie ! ô bonheur I pensa- tabac qu'il a au cou... s'affale en deux temps aux barres do
t-il eette nouvelle espèce de singes Le capitaine, qui n'y avait pas fait cacatois du grand perroquet, à rendre
était à peu près conformée comme attention jusqu'alors, prit Ia bla- des points au plus fin gabier de la
lui ! avec eux plus d'humiliations !Igue. marine niarchande ! Ce garçon-là me
plus do honte I et dans une explosion -Il a ses papiers sur lui, dit-il. fera de l'honneur, lieutenant Maudi-
de joie délirante, Saturnin fit plu- nous allons peut-ûtre savoir, voyone... bul.
sieurs fois le tour du navire en cabrio- Ah c'est un français, il est né à Bor- En <ffet, si dans l'île aux singes
lant sur la tête; d'un dernier bond deaux. Farandoul avait dû baisser pavillon
il sauta pardessus les matelots ébahis Le capitaine s'arrêta: -Mille mil- devant l'agilité de ses frères de lait,
et retomba sur les pieds devant le lions de tonnerre d'Honfieur !!! s'teri- sa supériorité sur les matelots écla-
capitaine, autour duquel il tourna an. a t.il en saisissan! le bras de l'eufatnt, tait au contraire à bord de la Belle
core pour plus de sûreté. tu t'appelles Saturnin Parandoul, Léocadie.

-Qu'est-ce que c'est que ça, ton- mon gaillard, et tu es le fils de mon Nul no pouvait lutter avec lui dans
norre d'Honfi...! s'écria le capitaine pauvre Barnabé Farandoul, capitai- les partses do gymnastique folle qu'il
aven gravité, ne comme moi, perdu en mer il y a exécutait dans les huniers.

Saturnin, dans le ravissement, ne au moins dix ans I Les mats lui rappelaient les eoco-
répondit rien naturellement. -Pas possible, dit le lieutenant tiers natals ou presque natals, et son

-Eh bien I tonnerre d'Honfieur ! Mandibul. bonheur était.de se laisser balancer
reprit le capitaine, nous diras-tu qui -Voyez, lieutenant, voici l'acte par la brise à la pomme du grand
tu es ? de naissance du marsouin, il a pré- mat.

-Ce marsouin no comprend pont- sentement oze ans et demi. . Celui qui, einq ans après ces évé-
être pas lo français, fit observer le -Je lui en donnais bien quinte, nements, aurait revu Saturnin Fa-
lieutenant. capitaine. - randoul, n'aurait pu reconnatre l'él-.

-Essayons do l'anglais, dit le ca- -Moi aussi, le morsonin n'a pas ve des singes dans le jeune homme à
pitaine, e prenant Saturnin par le pâti on nourrice, tonnerre d'Honfleur! la fine moustache, à la figure intelti-
bras. Quel gabier ça fera !... Mon garçon, gante, au geste énergique qui se pro-

-What is your name? je t'apopte. menait sur la dunette do la Belle
Pas de réponse. Et Saturnin Farandoul, dont nous Léocadie, en compagnie du capitai.
-Was ist ihre name ? savons maintenant l'âgo exact, entra ne Lastie et du lieutenant Mandi-
-Siota Italiano ? dans une nouvelle phase de sa vie. bul.
-Habla usted espanola ? Comment parvint-il au moyen d'u- O bienfaits de la l'éduaation I la
-Va te promener a!ors, tonnerre ne pantomine vive et animée, à ra- civilisation avait fait du singé man-

d'Honfieur I jura le capitaine, dont conter son histoire au capitaine Las- qué d'autrefois, un homme suþ.-
toute la linguistique était épuisée, tu tic, c'est ce que nous renonçons à Cx- rieur 1 Saturnin pensait bien enco.
tombes donc do la lune ? pliquer, il y arriva cependant et le re de temps en temps avec un dertain

.Saturnin Faarandoul essayait de capitaine fut rapidement au courant attendrissement à ses parents d'adop
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